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	On se plaint quelquefois des écrivains qui disent moi. Parlez-nous de nous, leur crie-t-on. Hélas ! Quand je vous parle de moi, je vous parle de vous. Comment ne le sentez-vous pas ? Ah ! Insensé, qui crois que je ne suis pas toi !

	 

	Victor Hugo, Les Contemplations, 1856

	 

	 

	 

	 

	Il n’est pas encore trop tard, les enfants ! Vingt-trois ans, ça approche !

	 

	M. Rivaud, professeur de l’être qui a attisé les braises rougeoyantes de mon écriture



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À toutes mes muses, qu’elles soient passées, présentes, futures, qu’elles soient amies, amants, famille ou passants


 

	 

	 

	 

	 

	Suivre ma plume et obéir à ses désirs, ses caprices,

	Loin de tout roman-fleuve,

	Loin de la subtile création d’une âme fictive,

	Loin du manifeste politique.

	Travail modelé au rythme de mes élans,

	Mon goût inattendu pour ce qu’on appelle poésie.

	Je façonne, comme autant de statues antiques, le verbe à l’image de ce qui m’habite,

	Fût-ce colère, désespoir, contentement discret ou amour.

	Il me plaît de les relire, de les polir parfois aussi,

	Avec le fol espoir qu’un jour,

	Quelque lecteur tombe sur ces mots égarés et les recueille dans son cœur.

	 

	***

	 

	Laisse courir la plume,

	Qu’elle s’accroche aux papiers, aux lignes, aux mots.

	Qu’elle ne s’arrête pas en si bon chemin,

	Qu’elle suive le rythme de l’écriture automatique.

	 

	***

	 

	Trompons l’ennui avec des mots.

	Non pas ces maux qui font mal, non.

	Plutôt des mots doux comme du miel

	face aux gros mots mal dégrossis.

	 

	***

	 

	Moulins à mots qui coulent à flots

	sous ma plume déchaînée que plus rien n’arrête pas même l’heure tardive

	où le navire las

	doit aller reposer

	sa vibrante et chaude carcasse.

	 

	***

	 

	Jaloux détenteur des clés de l’autre monde,

	Tu trônes depuis ton fragile piédestal

	Sur le monde des faiseurs de prose et de rimes.

	Capricieux, tu terrasses ceux qui ne rencontrent pas tes vœux,

	Mais tu inscris au cœur de ton immortelle bibliothèque les fleurs aux doux pétales soigneusement nourris par la patience et le savoir-faire de ces jardiniers du mot.

	 

	***

	 

	Regard enfantin égaré

	Au fil des jours,

	Étonnement ou nostalgie

	Effacée des sens.

	 

	***

	 

	Petite maison

	Où grandissent les plantes

	Dans de petits pots

	Remplis de terre noire.

	 

	***

	 

	Envol frénétique de la flûte

	Pareil à l’oiseau qui volette

	 

	***

	 

	Sourire ébauché,

	Joie rayonnante

	De l’amie sincère.

	 

	***

	 

	Vieilles pierres

	Tombeau du passé

	Sur vous le soleil se couche.

	 

	***

	 

	Vaines convulsions

	D’un petit être à l’agonie,

	Regard repentant

	Du maître imprudent.

	 

	***

	 

	Cliquetis sonore

	De la fourchette contre l’assiette

	À la fin de la journée.

	 

	***

	 

	Bruit du rasoir

	Caressant la peau rude

	Du travailleur.

	 

	***

	 

	Gouttes d’eau figées

	Rafraîchissant les nuits

	De la belle endormie.

	 

	***

	 

	Attente impatiente

	D’un avenir incertain,

	Regrets vains d’un passé affaibli.

	 

	***

	 

	Pétales roses virevoltant,

	Écrins rouges savoureux,

	Feuilles brunes dans le vent,

	Blanc manteau dans la nuit.

	 

	***

	 

	Vécu tout juste partageable

	En mots,

	Horreur jamais dicible

	En faits.

	 

	***

	 

	Fragments de vie

	Laissés sur les trottoirs,

	Bouts de souvenirs

	Pour le promeneur rêveur.

	 

	***

	 

	 

	Parole insensée,

	Lumière bienveillante,

	Visage illuminé.

	 

	***

	 

	Souvenirs affaiblis,

	Passé proche.

	 

	***

	 

	Danse des corps,

	Élégance du mouvement

	 

	***

	 

	Ennui, ennui, ennui…

	Petite litanie d’une matinée déserte

	 

	***

	 

	Un appel comme un défi qui est offert.

	Un appel comme la défaite d’un étourdi.

	 

	***

	 

	 


Le soulagement lâche

	de se vautrer dans la normalité.

	Voix de standardiste marquée par le sceau de l’affabilité de surface,
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